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En présence d'un grand nombre d'artistes

L’ancien directeur du TNA, Saïd
Benselma, inhumé à Tizi Ouzou

Abderrahmane Hadef, expert en économie 

La transformation numérique comme
levier de performance et de compétitivité
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Les cambrioleurs de la
recette des impôts 
sous les verrous

Ouaguenoune (Tizi Ouzou)

Lutte contre le fléau de la drogue

La guerre au sens
ukrainien du terme

Par Mohamed Habili

A ppliqué à ce qui se
passe pour l'heure au
Soudan, le mot de

guerre ne va pas de soi,
d'autant moins si on prend
pour terme de comparaison
le conflit ukrainien, auquel
le même mot en revanche
convient parfaitement. Ce
n'est en tout cas pas lui
qu'emploient les protago-
nistes soudanais, qui lui
préfèrent celui de coup
d'Etat, ou plutôt l'expression
«tentative de coup d'Etat» à
l'initiative du camp malfai-
sant, auquel le camp du bon
droit, à chaque fois bien sûr
celui qui s'exprime, est bien
obligé de s'opposer, moins
pour son salut propre
d'ailleurs que pour celui du
Soudan. Les Forces armées
soudanaises disent faire
face à un putsch concocté
par les Forces de soutien
rapide, sauf que c'est exac-
tement le même langage qui
est tenu par ces dernières.
Pour les premiers concer-
nés donc, les acteurs
mêmes du conflit, ce n'est
pas une guerre qui a éclaté
au Soudan, mais une flam-
bée de violence, des affron-
tements limités dans le
temps et dans l'espace, qui
de plus bientôt prendront
fin, inévitablement par la vic-
toire du camp représentant
et défenseur de l'ordre et de
la légalité sur celui de l'illé-
galité, du désordre et du
crime. 

Suite en page 3
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Congé de l'Aïd, terres de l'Etat, feu de forêt, filière marbre…

Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a présidé, dimanche, une réunion du Conseil
des ministres consacrée à des projets de loi relatifs à la protection et la préservation des terres de

l'Etat, aux conditions et modalités d'octroi du foncier économique destiné à l'investissement, à
l'organisation de la profession d'huissier de justice, en sus d'un exposé sur les mesures préventives
pour faire face aux incendies durant l'été et d'un autre sur la protection sociale des professionnels

de la pêche. Le Président a donné un ensemble d'instructions et orientations. Page 2
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Les appels à mettre en place une stratégie commune se multiplient  
Page 3

Conseil des ministres : le Président
Tebboune tranche sur d'importants dossiers

 Appel du président de la République à adhérer au processus de changement que connaît l'Algérie nouvelle
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Congé de l'Aïd, terres de l'Etat, feu de forêt, filière marbre… 

Mardi 2 mai 2023

Par Massi Salami

C
oncernant la protection
et la préservation des
terres de l’Etat, il a indi-
qué que le projet de loi

doit inclure un second chapitre
relatif à la définition des modali-
tés et conditions de régularisa-
tion des constructions illicites.
Comme il a enjoint de faire la dis-
tinction entre foncier récupéré
relevant de la protection de l’Etat
et les autres constructions anar-
chiques, érigées dans de nom-
breux cas avec la complicité
d’autorités locales, et qui ont
défiguré l’urbanisme. Instruction
a aussi été donnée pour que les
autorités administratives locales
assument la protection des
terres et du foncier récupérés
dès les premières heures suivant
l’achèvement du relogement de
leurs indus occupants. Appliquer
des mesures coercitives afin de
poursuivre et demander des
comptes à toute personne impli-
quée ou responsable de l’acca-
parement de terres de l’Etat, en
imposant les peines les plus
sévères, a été parmi les instruc-
tions données par le chef de
l’Etat. Ce dernier a également
enjoint de promulguer une loi
relative à la lutte contre le faux et
l’usage de faux dans les certifi-
cats de résidence pour l’obten-
tion indue d’un foncier ou d’un
l o g e m e n t . L e P r é s i d e n t
Tebboune a conclu le débat
autour de ce projet de loi en
insistant sur la priorité donnée à
la restauration de l’autorité de
l’Etat, en toute transparence,
avec la protection des droits
citoyens. Au sujet de l’octroi du
foncier économique relevant du
domaine privé de l’Etat, destiné
à la réalisation de projets d’in-
vestissement, il a ordonné au
gouvernement d’adopter une
approche purement écono-
mique dans ce projet de loi, en
vue d’encourager les investisse-
ments, l’octroi du foncier écono-
mique devant relever du seul
ressort de l’Agence algérienne
de promotion de l’investisse-

ment. A ce propos, il a affirmé
que toutes les mesures prises
dans ce sens doivent passer par
le guichet unique, seul habilité à
prendre en charge et à faciliter
l’ensemble des opérations d’in-
vestissement. L’adoption d’une
vision économique permettra de
faciliter les opérations d’investis-
sement et d’assurer à l’Etat des
moyens, et ce, loin de toutes
formes d’intervention et des
mentalités ayant hypothéqué
l’avenir du pays et des généra-
tions qui aspirent à vivre dans
une Algérie en constante évolu-
tion, a-t-il souligné. Comme il a
donné instruction d’introduire
des amendements au projet de
loi de manière à permettre à
l’Agence algérienne de promo-
tion de l’investissement d’acqué-
rir le foncier économique dans le
cadre de l’organisation de l’in-
vestissement, parallèlement à
ses missions de suivi, de vérifi-
cation et de distribution.

Abordant les mesures pré-
ventives pour faire face aux
incendies durant l’été, le prési-
dent de la République a souligné
que la réussite de la lutte contre
les feux de forêt exigeait la mise
en place d’un système de veille
efficace qui lance l’alerte et défi-
nit avec exactitude les points
d’intervention afin de contenir
l’incendie avant sa propagation.

Il a ainsi ordonné le lancement
d’un appel d’offres pour l’acqui-
sition de six avions bombardiers
d’eau de taille moyenne pour lut-
ter contre les feux de forêt, en
renforcement de la flotte 
d’avions et d’hélicoptères de
l’Algérie. Comme il a ordonné au
gouvernement d’utiliser les tech-
nologies de pointe, conçues
localement, pour la surveillance
des espaces forestiers durant la
saison estivale. 

Par ailleurs, le président a
donné instruction pour le lance-
ment d’un appel d’offres à desti-
nation des start-up pour la
modernisation des outils et équi-
pements dédiés à la surveillance
du couvert végétal à travers des
drones, et de coordonner avec
l’Etat-major de l’Armée nationale
populaire pour faciliter ces opé-
rations vitales et maîtriser ce
phénomène. Concernant l’expo-
sé sur la filière marbre, il a
enjoint le Premier ministre d’in-
terdire l’importation du marbre
prêt à l’emploi et d’autoriser uni-
quement l’importation du marbre
brut jusqu’à fin juillet, sans pour
autant que cette mesure n’en-
gendre une pénurie. M.
Tebboune n’a pas manqué d’en-
courager les start-up à accéder à
cette filière et à la développer
avec le recours aux technologies
de pointe. Il a également ordon-

né au gouvernement d’encoura-
ger davantage toutes les initia-
tives d’innovation et de créativité
dans tous les domaines, quel
que soit le poids de leur contri-
bution à créer des postes d’em-
ploi et à prendre en charge les
besoins des citoyens, notam-
ment dans les secteurs de l’in-
dustrie et des nouvelles techno-
logies. Pour la protection sociale
au profit des professionnels du
secteur de la Pêche, le président
de la République a salué le pro-
grès réalisé dans la filière aqua-
culture, enjoignant le ministre du
secteur de consolider cet acquis
et de l’élargir, tout en permettant
aux pêcheurs en haute mer d’ac-
quérir des navires d’occasion de
moins de cinq ans d’âge. Il a
ordonné d’aider les profession-
nels, par tous les moyens, à pro-
duire ce dont le secteur a
besoin, par souci de protéger
leur métier qui assure des postes
d’emploi et génère une impor-
tante richesse dans la chaîne ali-
mentaire des Algériens. Après
présentation et approbation du
projet de loi portant réglementa-
tion de la profession des huis-
siers de justice, le Conseil des
ministres a approuvé une propo-
sition du ministre des Affaires
religieuses et des Wakfs, portant
prolongation de la durée des
fêtes de Aïd El-Fitr et Aïd El-Adha

à trois jours chômés et payés au
lieu de deux.  

Des orientations géné-
rales ont également

été données
Dans le cadre de l’améliora-

tion continue du niveau de vie
des citoyens, et en plus des
majorations précédentes déci-
dées par le président au profit
des retraités, le Conseil des
ministres a approuvé la revalori-
sation annuelle, à compter du
1er mai, des pensions et alloca-
tions de retraite, comme suit : 
5 % pour la catégorie bénéficiant
d’une allocation ou d’une pen-
sion égale ou inférieure à 20 000
DA ; 4 % pour la catégorie dont
la pension ou l’allocation est
supérieure à 20 000 DA et égale
ou inférieure à 50 000 DA ; 3 %
pour la catégorie dont la pension
ou l’allocation est supérieure à
50 000 DA. Le chef de l’Etat a
enjoint, avec fermeté, le ministre
de l’Agriculture de mettre en
place un office chargé de l’achat
auprès des agriculteurs, de
toutes les récoltes agricoles de
large consommation, fruits et
légumes compris, pouvant être
stockées, comme l’oignon, l’ail
et la pomme de terre, en vue
d’assurer l’équilibre du marché
national, estimant que l’effort de
l’agriculteur demeure une ligne
rouge à ne pas franchir. Il a éga-
lement ordonné au gouverne-
ment de poursuivre la lutte
contre toutes formes de corrup-
tion et contre les corrupteurs et
corrompus, notamment contre
ce groupuscule qui marchande
les droits administratifs les plus
élémentaires des citoyens, au
détriment du service public, d’où
l’urgence d’en châtier les
auteurs impliqués de façon
directe ou indirecte. Comme il a
été question d’engager, vers la
fin juin et de façon officielle, la
première opération de la Banque
du logement, parallèlement aux
deux banques algériennes à
Nouakchott et à Dakar. 

M. S.
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La révolution numérique s’ac-
célère. Elle insuffle un nouvel

état d’esprit de pionnier et boule-
verse nos modes de vie et de
pensée. A cet effet, l’accélération
de la transformation numérique
devient un enjeu crucial qu’il faut
réussir pour bien se positionner
sur l’échiquier économique mon-
dial. S’exprimant sur les ondes
de la Radio nationale, l’expert
économis te Abder rahmane
Hadef a affirmé, hier, que le

numérique devient un levier de
performance et de compétitivité.
Pour l’économiste, la réforme ins-
titutionnelle menée par le prési-
dent de la République en créant
un ministère de la Numérisation
et des Statistiques, qui a pour
prérogatives de définir la poli-
tique nationale de transformation
numérique et de mettre en place
la stratégie nationale de la trans-
formation numérique, «démontre
une réelle volonté politique».

Pour ce faire, l’invité a préconisé
de lancer une stratégie en deux
phases, qui passe d’abord par le
renforcement des capacités tech-
nologiques, puis la transforma-
tion de l’administration et du tissu
économique. Pour l’administra-
tion, il recommande de prendre
exemple sur la numérisation du
fichier de l’état civil menée par le
ministère de l’Intérieur et des
Collectivités locales, et dont le
système fonctionne. Au cœur de

cette réussite, un détail technique
«très important», à savoir : «l’inter-
opérabilité des systèmes d’infor-
mation». En d’autres termes :
faire que tous les systèmes fonc-
tionnent ensemble. L’expert a
appelé les autres administrations
à s’inspirer de l’exemple du
ministère de l’Intérieur pour créer
«un système national intégré».
L’expert a relevé également les
instructions données au gouver-
nement par le président de la

République en Conseil des
ministres concernant l’accéléra-
tion de la numérisation de cer-
tains départements pour «créer
une banque de données algérien-
ne, et c’est ce qui est le plus
important», a-t-il estimé. «C’est ce
qui va ouvrir la voie à l’industrie
de la donnée, dont on doit définir
les contours dans une loi claire,
simple et efficace», a poursuivi le
s p é c i a l i s t e .

Meriem Benchaouia 

Abderrahmane Hadef, expert en économie 

La transformation numérique comme levier de performance et de compétitivité

Conseil des ministres : le Président
Tebboune tranche sur d’importants dossiers 

 Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a présidé, dimanche, une réunion du Conseil des
ministres consacrée à des projets de loi relatifs à la protection et la préservation des terres de l'Etat, aux conditions
et modalités d'octroi du foncier économique destiné à l'investissement, à l'organisation de la profession d'huissier

de justice, en sus d'un exposé sur les mesures préventives pour faire face aux incendies durant l'été et d'un autre sur
la protection sociale des professionnels de la pêche. Le président a donné un ensemble d'instructions et orientations.
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Une vingtaine de syndicats autonomes manifestent à Alger
1er mai

Par Louisa A. R.

U
n 1er mai de colère
devant la Maison du
peuple. En effet, la célé-
bration de la fête des

travailleurs intervient cette année
dans un contexte très particulier.
Hier, 1er mai, une vingtaine de
syndicats algériens autonomes,
dont la Confédération des syndi-
cats autonomes (CSA), se sont
donné rendez-vous à Alger pour
observer un rassemblement près
de la Centrale syndicale de
l’UGTA et faire entendre leur
voix.  Ils étaient nombreux à par-
ticiper à cette manifestation paci-
fique. Une occasion pour eux
d’exprimer leur malaise, notam-
ment par rapport aux «conditions
sociales des fonctionnaires»
mais aussi en ce qui concerne
les «restrictions des libertés syn-
dicales».

En effet, les syndicats ont
exprimé leur rejet absolu des
deux lois sur l’exercice syndical,
modifiant les lois 90/14 et 90/02
et approuvées récemment par le
Parlement. Ils estiment que les
deux lois constituent «une viola-
tion grave et sans précédent des
droits et libertés syndicaux et la
violation de la Constitution et des
conventions internationales».
C’était l’occasion également
pour les syndicats autonomes
de dénoncer le pouvoir d’achat
des Algériens qui ne cesse de
s’éroder.  Les syndicats ont, une
fois encore, saisi l’occasion pour
solliciter l’intervention du prési-
dent de la République,
Abdelmadjid Tebboune, pour le
retrait des deux textes de loi sur
le droit syndical et la grève. Ils
demandent l’ouverture d’un
débat approfondi, notamment
sur certains articles de ces pro-
jets qui ne sont pas en faveur de
l’exercice syndical et du dia-
logue social, et ce, dans le but
de promouvoir le travail syndical
et le dialogue social dans le
pays.

Rencontré hier à la manifesta-
tion,  Boualem Amoura, secrétai-
re général du Syndicat algérien
des travailleurs de l’enseigne-
ment et de la formation (Satef), a
déclaré : «Nous avons décidé de
tenir un rassemblement à l’occa-
sion de la Journée internationale
des travailleurs, pour montrer

notre mécontentement et dire
non aux deux projets de loi rela-
tifs à l’exercice syndical et au
droit de grève adoptés récem-
ment au Parlement, car ils vont à
l’encontre de la Constitution et
des conventions internationales
signées par l’Algérie». «L’Algérie
est face à un danger majeur suite
à la violation directe des libertés

syndicales, de la Constitution
ainsi que de toutes les conven-
tions internationales dans ce
domaine signées par l’Algérie,  et
ce, après l’adoption des deux
projets de loi relatifs aux modali-
tés d’exercice syndical et au droit
de grève», a déclaré Boualem
Amoura. Le syndicaliste a préci-
sé également que la dégradation

du pouvoir d’achat et des condi-
tions socioprofessionnelles des
fonctionnaires ont atteint un
niveau déplorable, avant de sou-
ligner que «les récentes augmen-
tations salariales ne sont pas à la
hauteur des aspirations des sala-
riés et des travailleurs en raison
de l’inflation et de la hausse des
prix». L. A. R.

 Une vingtaine de syndicats autonomes algériens se sont rassemblés, hier, près de l'entrée
de la Centrale syndicale à Alger, afin de solliciter l'intervention du président de la République
pour le retrait des deux textes de loi sur le droit syndical et la grève et dénoncer par la même

occasion la dégradation du pouvoir d'achat des travailleurs. 
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Dans le cadre de la semaine
de sensibilisation aux dan-

gers de la toxicomanie organisée
par le ministère de la Santé du 30
avril au 6 mai au niveau national,
des associations et des organisa-
tions activant dans ce domaine
ont appelé à l'impératif de mettre
en place une stratégie nationale
commune avec la participation
de l'ensemble des acteurs pour
faire face à ce fléau. Les actions
et appels à la lutte contre le fléau
de la drogue se multiplient. En
effet, le président de la Fondation
nationale pour la promotion de la
santé et le développement de la
recherche, Pr Mustapha Khiati, a
souligné l'impératif de «créer un
observatoire pour suivre la

consommation de drogue,
notamment avec l'usage détour-
né de certains médicaments ces
dernières années, loin du traite-
ment leur usage premier allant
vers la toxicomanie et le trafic de
psychotropes fabriqués dans des
laboratoires clandestins avec des
ingrédients inconnus». Dans le
même contexte, il a mis l'accent
sur l'importance de mener des
études en la matière pour
«recenser le nombre réel des
toxicomanes et examiner les
causes qui les ont fait tomber
dans les griffes de ce dangereux
fléau», appelant en même temps
à «dissocier le délinquant de la
victime, en vue de protéger les
jeunes et les adolescents, leur

offrir une deuxième chance pour
s'intégrer dans la société et
mener une vie normale, après
avoir reçu le traitement nécessai-
re». Pour ce qui est de la sensibi-
lisation aux dangers de la
drogue, Pr Khiati a mis en avant
l'importance d'adopter «une stra-
tégie nationale en faisant partici-
per tous les acteurs, y compris
les associations de quartier pour
mettre en œuvre l'action de proxi-
mité et sensibiliser les jeunes aux
dangers de ce fléau, en plus de
réunir tous les outils requis à cet
effet». Le directeur d'études,
d'analyse et d'évaluation à l'Office
national de lutte contre la drogue
et la toxicomanie (ONLCDT),
Sofiane Hnifi, a affirmé l'impératif

de «mobiliser tous les secteurs
en vue de mettre en œuvre la
stratégie nationale de lutte contre
la drogue et sensibiliser aux dan-
gers de sa consommation», sou-
lignant la présence d'un Comité
d'évaluation et de suivi au niveau
de l'ONLCDT qui comprend de
nombreux secteurs ministériels
et corps de sécurité pour se
réunir tous les trois mois,
débattre et passer en revue les
mesures à conjuguer dans le
cadre de la mise en œuvre de
cette stratégie. Il a, en outre,
appelé à «l'exploitation de tous
les espaces et les lieux publics
dans l'opération de sensibilisa-
tion à travers les rencontres, les
journées d'étude et les prêches

dans les mosquées», outre «l'éla-
boration d'études approfondies
dont la dernière remonte à l'an-
née 2022 sur le fléau de la
drogue et sa prévalence parmi
les jeunes». 

Thinhinane Khouchi 

Lutte contre le fléau de la drogue

Les appels à mettre en place une stratégie commune se multiplient  

La guerre au sens
ukrainien du terme

Suite de la page une

A vec une telle concep-
tion des événements,
on comprend que les

trêves s'enchaînent tout en
étant allègrement violées. Les
affrontements ne sont en réa-
lité que des escarmouches,
comparés à ceux qui s'obser-
vent même aujourd'hui en
Ukraine, à la veille d'une
contre-offensive ukrainienne
en préparation depuis des
mois. Mais si le Soudan n'est
pas encore plongé dans la
guerre, dans la guerre au
sens ukrainien du terme, c'est-
à-dire dans une vraie guerre, il
n'est pas non plus en proie à
une guerre civile. On ne serait
en droit de parler de guerre
civile que si une partie du
peuple soudanais s'opposait
par les armes à une autre par-
tie du même peuple souda-
nais. On en est fort loin pour le
moment. En fait, on ne voit
pas le Soudan prendre ce
chemin-là. Les civils ou bien
fuient Khartoum, du moins
pour ceux d'entre eux qui le
peuvent, ou bien se terrent en
attendant que l'orage passe,
mais ne montrent aucune dis-
position à entrer dans la
mêlée. Pour autant, cette
situation n'est pas appelée à
durer. Elle ne peut s'étaler sur
des mois, mais seulement sur
des semaines, sinon c'est le
Soudan qui dans sa forme
actuelle cessera d'exister. Les
regards sont tournés vers lui
en premier lieu parce que la
véritable guerre, la guerre en
Ukraine, celle dont l'issue
quelle qu'elle soit aura des
répercussions mondiales, est
à la veille d'un assaut ukrai-
nien décisif. On a dit de la
contre-offensive ukrainienne
qu'elle était un fusil à un coup.
Si l'attaquant rate son coup, il
ne pourra pas recommencer,
il ne pourra pas revenir à la
charge. Tout le monde en est
conscient, mais tous font
comme si les Ukrainiens ne
risquaient que de perdre cette
bataille-là. Les Russes, pense-
t-on en Occident, ayant pris
tout ce qu'il y avait pour eux à
prendre, vont désormais se
contenter de le défendre. Ils
resteraient sur la défensive
même après avoir réussi à
repousser la contre-offensive.
Il n'y a pas la moindre chance
que cela se passe ainsi. Les
Russes reprendront nécessai-
rement l'initiative dans ce cas
de figure, s'ils résistent à l'as-
saut à venir. Ils lanceront leur
propre contre-attaque, et ce
sera pour porter le coup de
grâce, aussi bien à l'Ukraine
atlantiste qu'à l'Otan. Les
Ukrainiens en fait n'ont plus le
droit à l'erreur. Or ils ne don-
nent pas l'impression d'en être
vraiment conscients. Ni eux ni
non plus leurs alliés, qui les
poussent à l'attaque après les
avoir réarmés à bloc. M. H.

LA QUESTION DU JOUR

LE PRÉSIDENT de la
République, Abdelmadjid
Tebboune, a appelé, hier, les
Algériennes et les Algériens à
adhérer au processus de chan-
gement que connaît l’Algérie
nouvelle dans cette phase, sou-
lignant que les acquis obtenus
dans le monde du travail attes-
tent de la détermination de l’Etat
à préserver la dignité du citoyen
et à ériger le travail en une
valeur essentielle pour l’édifica-
tion d’une économie moderne
et forte. Dans un message
adressé aux travailleurs algé-
riens, à l’occasion de la Journée
internationale des travailleurs, le
Président Tebboune a indiqué
que «les acquis obtenus dans le
monde du travail attestent de
notre détermination à préserver
la dignité du citoyen, à valoriser
les efforts et à ériger le travail en
une valeur essentielle pour l’édi-

fication d’une économie moder-
ne et forte avec les mains des
Algériennes et des Algériens».
Dans ce cadre, le chef de l’Etat
a appelé les Algériennes et les
Algériens à «adhérer au proces-
sus de changement que connaît
l’Algérie nouvelle dans cette
phase, et à remporter le pari de
l’économie de la connaissance
et de la transformation numé-
rique». Il s’agit, pour ce faire,
selon le Président Tebboune, de
«veiller à l’utilisation optimale
des mécanismes et des disposi-
tifs créés dans l’objectif d’en-
courager l’initiative et l’esprit
d’innovation, et de consacrer la
transparence dans la gestion
des affaires publiques et du prin-
cipe d’égalité des chances pour
les travailleuses et les tra-
vailleurs, et les partenaires éco-
nomiques et sociaux». Le prési-
dent de la République a adres-

sé, à cette occasion, ses félicita-
tions aux travailleuses et aux tra-
vailleurs, saisissant cette occa-
sion pour rendre hommage
avec eux «au militantisme des
travailleurs et syndicalistes qui
ont gravé leurs noms grâce à
leur engagement national et leur
loyauté à la patrie».  Le président
de la République s’est égale-
ment incliné à «la mémoire des
deux martyrs Aissat Idir et
Abdelhak Benhamouda et de
leurs compagnons parmi les
syndicalistes et les travailleurs,
tombés en martyrs durant la glo-
rieuse guerre de Libération,
ainsi que les martyrs du devoir
national, qui, à travers leurs posi-
tions nationalistes audacieuses,
ont barré la route aux partisans
de l’extrémisme violent et du ter-
rorisme barbare durant les
années de la tragédie».

R. N.

Appel du président de la République à adhérer au 
processus de changement que connaît l’Algérie nouvelle
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La RASD «accueille avec satisfaction» la position
des BRICS vis-à-vis de la question sahraouie 

Sahara occidental

Par Souad A.

C
ité par l'agence de
presse SPS, M. Sidati
a affirmé que «le Front
Polisario et la RASD

ont accueilli avec satisfaction la
position exprimée par les pays
du groupe des BRICS, en faveur
d'une solution durable et mutuel-
lement acceptable qui respecte
les résolutions de l'ONU, mais
aussi qui permet à la Mission des
Nations unies pour l'organisation
d'un référendum au Sahara occi-
dental (Minurso) d'appliquer son
mandat». Il a rappelé, dans ce
contexte, que la mission de la
Minurso consiste en l'organisa-
tion d'un référendum d'autodé-
termination sur la base du plan
de règlement OUA (actuellement
UA)-ONU officiellement accepté
par les deux parties au conflit, le
Front Polisario et le Royaume du
Maroc, depuis 1991.

«Cette position des BRICS
constitue en effet un message
très clair au Conseil de sécurité
onusien, et à l'ONU en général,
leur rappelant qu'il est grand
temps d'assumer les responsabi-
lités qui leur incombent, à savoir
faire respecter le droit inaliénable
du peuple sahraoui à l'autodéter-
mination et à l'indépendance, et
faire appliquer le droit internatio-
nal en matière de décolonisation
au Sahara occidental et à la libé-
ration des peuples qui souffrent
du joug colonial», a également
souligné M. Sidati.

Il a, en outre, appelé la com-
munauté internationale à «soute-
nir les efforts des Nations unies
visant à décoloniser le Sahara
occidental», et à «faire pression
sur l'occupant marocain pour
qu'il cesse ses entraves visant à
empêcher la dernière colonie en
Afrique et son peuple à accéder
à la liberté et à l'émancipation». 

Pour rappel, les vice-ministres

des Affaires étrangères et
envoyés spéciaux du groupe des
BRICS (Brésil, Russie, Inde,
Chine et Afrique du Sud) pour le
Moyen-Orient et l'Afrique du
Nord (Mena) ont tenu, le 26 avril
au Cap (Afrique du Sud), une
réunion préparatoire au prochain
sommet de cette organisation
qui doit se tenir du 22 au 24 août
dans la province de Gauteng, en
Afrique du Sud, qui assure la
présidence tournante.

Dans une déclaration conjoin-
te publiée à l'issue de cette
réunion, ils ont souligné «la
nécessité de parvenir à une solu-
tion politique durable et mutuelle-
ment acceptable à la question du
Sahara occidental, conformé-
ment aux résolutions pertinentes
du Conseil de sécurité des
Nations unies». Ils ont, à ce titre,
exprimé leur «soutien total à la
mise en œuvre de la Minurso». 

S. A.

 La République arabe sahraouie démocratique (RASD) «accueille avec satisfaction» la position exprimée par le groupe des
BRICS qui ont appelé notamment à une solution politique à même de garantir le droit à l'autodétermination du peuple

sahraoui, a indiquéle ministre sahraoui des Affaires étrangères, Mohamed Sidati.

U ne forte affluence de visi-
teurs, issus de différentes
wilayas, est enregistrée à

la Foire des fleurs organisée
depuis jeudi dernier à la place de
la Liberté de Blida, a-t-on consta-
té. Une multitude de fleurs et de
plantes ornementales, aroma-
tiques et médicinales, endé-
miques de la Mitidja, mais aussi
des régions de la Méditerranée,
ornent et embaument, depuis
jeudi dernier, la place de la
Liberté de Beb Sebt, du centre
ville de Blida.

L'exposition, initiée par la
commune de Blida sous le slo-
gan «Blida envoie des fleurs et
accueille l'innovation par ses

sept portes», a été fort bien
accueillie par les citoyens, car
constituant une belle opportunité
pour acquérir différentes plantes,
mais aussi en apprendre davan-
tage sur leurs besoins (eau, air et
lumière ou soleil) auprès de pro-
fessionnels qualifiés.

Un exposant, Farid Belkadi, a
assuré, à ce propos, son atta-
chement, lors de la vente de ses
plantes, à «donner au client tous
les conseils et recommandations
nécessaires pour en prendre
soin et pouvoir ainsi profiter le
plus longtemps possible de leurs
fleurs ou de leurs fruits», a-t-il
indiqué à l'APS. Il s'agit, pour ce
pépiniériste de la région de

Rmel, commune de Bouaârfa,
activant dans le domaine depuis
plus de 50 ans, de la 18e partici-
pation à cette foire de Blida,
dans laquelle il a exposé plus de
70 types de plantes pour couvrir
la demande de ses clients issus
de différentes wilayas.

La fourchette des prix des
plantes locales est comprise
entre 150 et 250 DA, pour celles
vendues dans des sacs en plas-
tique, tandis que celles vendues
en pot en plastique sont propo-
sées entre 350 et 450 DA l'unité.

Les plantes d'importation
sont, quant à elles, proposées à
700 DA pour «Lssane
Laadjouza», 1 200 DA pour

l'Araucaria, et entre 1 200 et 
4 000 DA pour la fougère. Un
citronnier en fruit est, par ailleurs,
vendu entre 1 200 et 2 500 DA.

Les organisateurs de cet évé-
nement annuel, inscrit dans le
cadre du Printemps de Blida, ont
également veillé à la disponibilité
d'une multitude de produits du
terroir, dont des miels, de l'huile
d'olive et de l'eau de roses et de
fleurs.

A noter la participation de 45
exposants de différentes régions
de la wilaya, dont Boufarik, El-
Affroun, Bouaârfa et Chebli à
cette foire qui se poursuivra jus-
qu'au 24 mai prochain.

Kamel L. 

Blida

Forte affluence à la Foire des fleurs

A l'auditorium de la Faculté
des sciences exactes et
de l'informatique (ex-

INES) de l'Université
Abdelhamid-Ibn-Badis de
Mostaganem s'est tenu un col-
loque national sur la thématique
des usages linguistiques en
Algérie. Cette manifestation qui
survient suite à des résultats
d'enquêtes et des réflexions cri-
tiques  a été l'initiative de la
Faculté des langues étrangères,
notamment le département de
langue française  et le Centre
des études magrébines (CEMA).
Dans son allocution d'ouverture,
Madame Nadia Bentaifour, vice-
doyenne,  a assuré que  l'organi-
sation de cette manifestation
scientifique repose essentielle-
ment sur l'engagement d'une

réflexion sur les langues en
usage en Algérie. Elle a ajouté
qu'en  raison de l'immensité de
son territoire,  le pays se caracté-
rise par une grande diversité  lin-
guistique. En dehors de cette
caractéristique, l'Algérie est une
vraie mosaïque culturelle et lin-
guistique ce qui, bien entendu,
alimente le débat sur la question
de l'usage des langues.
Intervenant sur la pluralité, elle  a
évoqué l'angle de la  littérature
scientifique très prolifique sur sa
vision par rapport aux langues
en Algérie. De nombreux
aspects ont fait   l’objet de
réflexion sur la base de   travaux
qui décrivent une diversité lin-
guistique importante qui remon-
te à l'Antiquité, a conclu l'interve-
nante. Dans l'esprit d'une confi-

guration efficiente, l'objectif affi-
ché du colloque est d'apporter
des axes de recherches, des
idées nouvelles pour sortir du
débat habituel, verbeux et vain,
articulé par l'idéologie ou le parti-
pris. A ce titre, il  a débuté par
deux interventions professorales
introduisant la problématique et
se poursuivant par quatre ateliers
de conférences et d'échanges en
fonction des domaines : sociolin-
guistique, analyse du discours,
littérature et didactique. Cette
répartition permet de baliser le
débat et d'approfondir les prises
de positions ou les résultats d'en-
quêtes. Chaque atelier a présen-
té trois ou quatre communica-
tions suivies de débats encadrés
par deux modérateurs pour affi-
ner les interventions. La première

communication introductive faite
par le Professeur Benchehida
Mansour exposait plus qu'elle ne
répondait à la question : quelle
langue et quelle posture langa-
gière à la radio et au théâtre en
Algérie ? L'intervenant a rapporté
son expérience de présentateur à
la radio Dahra de Mostaganem
pendant quatre ans autour de
l'histoire de proximité et des
légendes de Mostaganem. Il a
mis en évidence l'impact d'un
parler algérien bien compris
«Fenêtre sur le terroir». Il a mon-
tré la réception très favorable
d'un discours courant, sans
enflure ni emprunt pédant à l'im-
mensité lexicologique de la
langue. Il a présenté son expé-
rience dans la langue usitée au
théâtre, soulignant ses errements

et ses déboires. Le Professeur Ali
Bencherif a revisité les nombreux
cas, tant au sein des familles émi-
grées déchirées entre deux
langues et deux cultures, qu'au
sein des familles en Algérie avec
des ambitions de bilinguisme
pour mieux assurer l'avenir de
leurs enfants. Dans les deux
situations, le communicant a
énoncé combien il est difficile de
dépasser un certain seuil que les
familles estiment privé et com-
bien il est important de concevoir
l'enquête linguistique comme
une dynamique vivante et non un
état de fait de langue figé. Il a cité
énormément de sources et d'au-
teurs, ce qui a suscité un intérêt
visible chez les nombreux docto-
rants présents.

Lotfi Abdelmadjid 

Université de Mostaganem  

Colloque national hybride

Mohamed Sidati, ministre des
Affaires étrangères de la RASD
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Lancement prochain d'une application
pour le suivi des dossiers 

Par Fatah N.

«L'
application gra-
tuite, appelée
Garantie FGAR,
permettra aux

utilisateurs de demander une
garantie financière, en plus du

suivi et de la gestion des dos-
siers en ligne et dans un court
laps de temps, facilitant ainsi le
contact direct avec l'administra-
tion du Fonds entre autres avan-
tages», a déclaré M. El Hadi à
l'APS. «Un service de demande
d'une garantie financière a été
lancé, en parallèle, via le site
électronique du FGAR, permet-
tant aux porteurs de projets d'en-
voyer leurs dossiers et de les
suivre en ligne», a poursuivi le
même responsable, précisant
que «ces mesures évitent aux
entreprises la contrainte du
déplacement, en sus de réduire
les délais de traitement des dos-
siers». Concernant le bilan du
FGAR pour le 1er trimestre 2023,
M. El Hadi a souligné que cet
organisme public a donné des
«garanties pour une valeur de 4,6
milliards de dinars à 87 entre-
prises, ayant permis à leurs pro-
priétaires de bénéficier de cré-
dits de l'ordre de 9,6 milliards de
dinars, avec la création de 2 094

postes d'emploi». Selon le bilan
présenté par son directeur géné-
ral, le FGAR a accompagné 3
720 entreprises avec des garan-
ties financières depuis sa créa-
tion jusqu'à la fin mars dernier,
pour une valeur de plus de 135
milliards de dinars ayant permis
aux porteurs de projets de
contracter des crédits bancaires
de l'ordre de 308 milliards de
dinars et de créer 105 112
postes d'emploi dans divers sec-
teurs d'activité économique.

Plusieurs secteurs ont bénéfi-
cié de ces garanties, à leur tête
le secteur de l'Industrie 2 034
projets, suivi par le secteur ter-
tiaire avec 859 projets et le sec-
teur du bâtiment et des travaux
publics avec 675 projets, tandis
que les secteurs de l'Agriculture
et du Développement rural, de la
Pêche et des Produits halieu-
tiques ont bénéficié de garanties
pour 152 projets, ajoute M. El
Hadi. Ces entreprises sont répar-
ties sur 1 699 projets dans les

wilayas du centre, 1 030 projets
à l'est et 713 à l'ouest, contre 278
garanties financières accordées

en faveur des wilayas du Sud. 
F. N.

 Le directeur général du Fonds de garantie des crédits aux PME (FGAR), Temam El Hadi, a annoncé que le Fonds
proposera avant juin prochain une application dédiée aux garanties et au suivi des dossiers.

L a wilaya d'El-Oued s'est
vue accorder d'importants
projets logistiques sus-

ceptibles d'en faire le fer de lance
de l'exportation vers les marchés
africains, et ce, dans le cadre du
programme des pouvoirs publics
portant promotion de l'exporta-
tion depuis les wilayas du sud du
pays. Ces nouvelles structures
viennent appuyer la position
qu'occupe la wilaya au niveau
national en matière de produc-
tion agricole de large consom-
mation très sollicitée sur le mar-
ché international, notamment les
légumes et fruits primeurs enre-
gistrant un surplus de produc-
tion, surtout en ce qui concerne
la filière dattes. Un grand intérêt
est manifesté, à ce titre, par les
hautes instances du pays pour
relever le défi de l'exportation à
partir des régions dans le sud du
pays et d'en faire une vitrine aux
opérations d'exportation vers les
marchés du Continent africain,
eu égard à la position géogra-
phique stratégique du pays et
ses diverses capacités natu-
relles, dont l'étendue et les
richesses hydro-édaphiques. Il
est prévue dans ce cadre, la
création d'une zone frontalière
franche pour activités commer-
ciales au niveau du territoire de
la commune de Taleb Larbi, dans
la wilaya d'El-Oued, région limi-
trophe aux frontières tuni-
siennes. Localisée au niveau de
cette commune (80 km à l’est du
chef-lieu de wilaya), cette zone a
vu le jour en application des

directives du président de la
République, Abdelmadjid
Tebboune, portant création de
zones franches terrestres au
niveau des régions frontalières
de Tindouf, Timiaouine (Bord
Badji Mokhtar), Tin-Zaouatine
(In-Guezzam), Taleb-Larbi (El-
Oued), ont indiqué les respon-
sables chargé du projet. L a
délimitation d'une surface de 500
ha, extensible à 
2 000 ha, a été retenue au niveau
de la région de «Bir Bouaroua»,
près du poste frontalier «Taleb
Larbi», pour accueillir ce projet
économique prometteur, a indi-
qué Brahim Douim, président de
l'Assemblée populaire de la com-
mune (P/APC) de Taleb Larbi.

Une nomenclature de dix
activités a été établie pour les
promoteurs désirant activer au
niveau de cette zone frontalière,
liées notamment au stockage, à
la fabrication, à la distribution, à
la réexportation et aux presta-
tions de services, a expliqué cet
édile. Dans le but de booster les
activités économiques des
régions dans le sud du pays et
contribuer au développement de
l'économie nationale, une série
de mesures et d'avantages ont
été accordés aux opérateurs
économiques dans les zones
franches, dont l'exonération des
investissements d'impôts et
taxes et toutes opérations d'im-
putation à caractère fiscal, para-
fiscal ou douanière, en plus de la
possibilité de bénéficier de prêts
bancaires avec intérêts réduits.

Le président de la Chambre 
d'agriculture, Djelloul Othmani, a
mis en avant la nécessité de
mettre les bouchées doubles
dans la réalisation de cet acquis
économique au regard de son
rôle dans la relance de la dyna-
mique économique, agricole et
d'exportation notamment aux
pays voisins. La création d'une
zone frontalière franche pour
activités économiques, une des
préoccupations soulevées par
les opérateurs économiques de
la wilaya d'El-Oued, notamment
au volet agricole, devra consti-
tuer une «porte» frontalière pour
l'exportation des produits agri-
coles, d'aller à la conquête des
marchés extérieurs et de relan-
cer d'autres cultures très convoi-
tées sur le marché mondial, a-t-il
souligné. M. Othmani a,
à ce titre, rendu un grand hom-
mage aux démarches entre-
prises par les pouvoirs publics
pour la création d’espaces logis-
tiques répondant aux attentes
des agriculteurs activant dans le
sud du pays, conformément à la
stratégie d'accompagnement
des opérateurs.

L'aérogare de fret à
l'aéroport d'El-Oued fin

prête à l'exploitation
La wilaya d'El-Oued s'est vue

accorder, au titre de la prospecti-
ve de diversification des res-
sources de l'économie nationale,
une aérogare de manutention au
niveau de l'aéroport International

Moudjahid Abdelkader-Lamoudi,
dans la commune de Guemmar
(14 km au nord d'El-Oued), sus-
ceptible de servir de base logis-
tique aux activités d'exportation à
destination des marchés afri-
cains, européens et asiatiques.
Cette structure aéroportuaire de
fret qui s'étend sur une superficie
de 598 m2, extensible à 650 m2,
dispose des chambres froides
de 150 tonnes et offre une capa-
cité de manutention annuelle de
3 000 tonnes extensible à 8 700
tonnes. Première du genre dans
le sud du pays, cette installation
tend à venir en aide aux opéra-
teurs économiques, agricoles
notamment, leur permettant d'ex-
porter leurs produits et de
conforter les mécanismes d'ex-
portation dans le cadre de la
relance économique dans le
pays. Ces deux installations
logistiques (zone franche fronta-
lière et aérogare de manuten-
tion) font partie des préoccupa-
tions soulevées par les opéra-
teurs économiques de la wilaya,
notamment les agriculteurs, par
souci de les accompagner dans
l'exportation de leurs produits.
Pour sa part, le représentant de
l'Union générale des commer-
çants algériens, Djamel
Chalghoum, a appelé, à ce titre,
à redynamiser l'exploitation de
cette structure vitale pour renfor-
cer l'exportation des produits
nationaux, notamment agricoles,
vers les marchés africains.

Salima K.

El-Oued

Projets logistiques pour promouvoir
l'exportation vers les marchés africains

Djelfa 
Edition d'un guide de

l'investissement
Un guide de l'investissement,
visant à attirer les
investisseurs et à mettre en
exergue le potentiel
économique de la wilaya de
Djelfa, a été édité par le
guichet unique décentralisé
de l'Agence algérienne de
promotion de l'investissement
(AAPI), a-t-on appris, hier,
auprès de cette structure.
Edité en plusieurs langues,
dont le français, l'anglais,
l'espagnol, le turc, l'italien, le
chinois, le russe et l'allemand,
ce guide «fait la promotion
des opportunités
d'investissement à Djelfa, en
mettant en avant toutes les
ressources et capacités de la
wilaya, dans tous les
domaines», a indiqué le
responsable du guichet
unique, Belkacem Messaoudi.
Le guide, mis en ligne sur le
site officiel de la wilaya et
devant être remis
ultérieurement aux
investisseurs et employeurs,
présente une synthèse des
avantages et mesures
incitatives prises par l'Etat
pour encourager
l'investissement dans cette
région des Hauts-Plateaux.  Il
met aussi en lumière son
riche potentiel et les
opportunités d'investissement
de la wilaya, desservie par la
Transaharienne et située à
moins de 300 km seulement
de la capitale Alger, a ajouté
le même responsable.
L'ouvrage expose également
les moyens de financement,
les partenariats et la garantie
des crédits, assurés pour les
investissements, ainsi que les
projets prioritaires pour la
wilaya, arrêtés dans le cadre
d'une dynamique visant à
promouvoir Djelfa en un pôle
d'excellence dans plusieurs
activités industrielles. L'édition
de ce guide de
l'investissement coïncide avec
l'approche de la réception de
la ligne ferroviaire Nord-Sud,
Djelfa-Laghouat et 
Djelfa-Boughezoul (Médéa),
appelée à constituer un
maillon important dans la
relance de la dynamique de
développement économique
et social, à l'échelle locale,
selon les services de la
wilaya.

R. E.
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Assises nationales sur la politique de l'industrie cinématographique

Par Abla Selles

L
a ministre de la Culture
et des Arts, Soraya
Mouloudji, a commencé
son discours de clôture

par des expressions d'apprécia-
tion, de sincères remerciements
et de noble reconnaissance aux
participants qui ont contribué à
enrichir la loi de l'industrie ciné-
matographique dans notre pays.
L'intervenante a souligné, dans
ce sens, que ce projet de loi est
considéré comme un projet

national très important qui
«nécessite de multiplier les
efforts et d'unifier la vision afin
d'atteindre les objectifs souhai-
tés», soulignant l'importance de
la communication et les débats
pour réussir cette mission. Ces
débats ont été une occasion
pour revenir sur les différents
problèmes de la production
cinématographique en Algérie
tout en proposant des solutions,
de nouvelles démarches et
même de nouvelles perspec-

tives. 
Pour la première responsable

du secteur de la Culture en
Algérie, l'implication des spécia-
listes et acteurs professionnels
dans la production cinématogra-
phique dans notre pays «est plus
qu'une nécessité pour atteindre
les objectifs tracés de ces
assises».   

La ministre a affirmé qu'elle
portera toutes les préoccupa-
tions au président de la
République, selon la priorité et

l'efficacité, pour contribuer à l'en-
richissement de la loi de l'indus-
trie cinématographique. Cette
dernière a assuré aussi un
accompagnement continu à
toutes les perceptions visant à
cristalliser des solutions effi-
caces au service de tous les pro-
fessionnels, notamment en ce
qui concerne la question de la
coordination avec d'autres sec-
teurs ministériels. La ministre de
la Culture et des Arts a précisé
dans le même odre d'idées que
son département œuvre à faire
du secteur du cinéma un des
domaines prioritaires pour obte-
nir les privilèges offerts par la
politique générale d'investisse-
ment, en plus d'ouvrir le champ
du partenariat entre producteurs
et banques pour le financement
et un accompagnement dans le
respect des cadres légaux, sans
négliger les énergies cinémato-
graphiques émergentes qui tra-
vaillent sur des courts métrages.
Ces derniers, a précisé la
ministre, «nécessitent un soutien
particulier et un accompagne-

ment professionnel, afin de parti-
ciper activement aux grands ren-
dez-vous cinématographiques
internationaux». 

Soraya Mouloudji a égale-
ment appelé à plus d'efforts et
d'accompagnement, notamment
de la part des experts qui
accompagneront la naissance
de ce grand projet avec le minis-
tère de la Culture et des Arts,
tout en soulignant que les
experts de toutes les disciplines
et des diverses professions ciné-
matographiques sont invités à
prendre part à ce projet.  

Il est à noter que cinq ateliers
sur les mécanismes de soutien
et de financement du cinéma, la
formation et les métiers du ciné-
ma, l'investissement et l'industrie
cinématographique, la créativité
cinématographique et le public
ainsi que l'exploitation et la
distribution cinématographiques,
ont été organisés avec la partici-
pation d'acteurs cinématogra-
phiques algériens et étrangers.
Les participants ont abordé un
certain nombre de points et de
sujets liés à la production et à la
distribution de films et à l'inves-
tissement dans le domaine des
industries cinématographiques,
et ont abouti à la présentation
d'un certain nombre de recom-
mandations et de propositions
qui ont été présentées et remises
lors de la séance de clôture à la
ministre de la Culture et des Arts.

A. S.
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Fertile participation des professionnels du secteur

L' ancien directeur du
Théâtre national algérien
(TNA) et du Festival

national du théâtre profession-
nel, Saïd Benselma, décédé
dimanche à Alger à l'âge de 77
ans, a été inhumé hier au cime-
tière de Tighlilt, à Tizi Ouzou. Un
grand nombre d'artistes ainsi
que les amis du défunt sont
venus faire leurs adieux à ce
grand homme de culture.    

Saïd Benselma était parmi les
premiers étudiants à rejoindre
l'Institut supérieur des arts dra-
matiques (1965-1970) où il a

incarné de petits rôles dans des
épopées historiques comme
«Ivanhoe» du Français Henry
Cordero (1966) et «Le cadavre
encerclé» de Kateb Yacine
(1968). Il a initié sa carrière pro-
fessionnelle avec le TNA, en tant
que comédien. Il a joué dans plu-
sieurs pièces, dont «Porte ouver-
te» de Slim Riad et «Beni
Kelboun» de Ould
Abderrahmane Kaki (1973),
outre sa collaboration avec Ziani
Cherif Ayad dans la réalisation
de la pièce «Le cimetière»
(1974).

Le regretté a également tra-
vaillé aux services de gestion et
à l'administration du TNA en
1976, avant d'être nommé direc-
teur du TNA en 1985. Il était
aussi membre fondateur du
Festival national du théâtre pro-
fessionnel de 1985 à 1987. 

En 1999 il a réalisé la pièce
«Echereb Lebhar» et créé paral-
lèlement la première troupe des
enfants au niveau du Théâtre
national. Il a le mérite d'avoir
lancé la caravane culturelle.

Le défunt était également pré-
sident du jury du 9e Festival

national du théâtre professionnel
(2014) et a présidé la direction
technique du Théâtre national
(2015-2016). 

Condoléances
Profondément affecté par le

décès de son ami Said
Benselma, ancien directeur du
TNA, Nadjib Stambouli présente
à sa famille et à l'ensemble de la
corporation théâtrale algérienne
ses sincères condoléances.
Allah yerhmou.

F. H.

L' Algérie a constitué de
tout temps un carrefour
pour les cultures afri-

caines, a estimé, dimanche à
Sétif, Dr Djawhar Brahim de
l'Institut d'archéologie de l'univer-
sité Alger-2, dans une conféren-

ce sur le patrimoine culturel algé-
rien et ses prolongements afri-
cains. Dans son intervention à la
rencontre initiée par le musée
national de Sétif dans le cadre de
la célébration du Mois du patri-
moine (18 avril-18 mai), la même

universitaire a assuré que
l'Algérie a toujours été un passa-
ge et un carrefour des cultures
africaines depuis les premières
civilisations humaines à ce jour.

Cet entrelacement culturel
remonte loin dans la préhistoire,

surtout que l'Algérie fut un des
plus anciens berceaux de l'huma-
nité avec des sites remontant jus-
qu'à 2,4 millions d'années, dont
celui d'Ain Boucherit dans la com-
mune de Guelta Zarga (Est de
Sétif), a ajouté l'universitaire. Les

mouvements humains à travers
l'histoire via le Sud et la
Méditerranée ont favorisé les
influences mutuelles entre les cul-
tures algériennes et celles
d'Afrique, a ajouté l'académicien-
ne.                                       D. R.

En présence d'un grand nombre d'artistes

L'ancien directeur du TNA, Saïd Benselma, inhumé à Tizi Ouzou

Mois du patrimoine

L'Algérie, carrefour des cultures africaines à travers le temps 

D' importants flux de visiteurs sont
accueillis depuis quelques jours
par le musée et site de la ville

archéologique de Timgad (Thamugadi), dis-
tante de 35 à l'Est de Batna, a indiqué,
dimanche, le responsable du musée et site
de Timgad, Zana, Tobna et Medghassène.

Le pic de ces flux a été enregistré  same-
di avec plus de 3 000 visiteurs, dont 1 000
élèves et étudiants universitaires, des
familles et des délégations étrangères de

Grèce, d'Italie, de France et de Roumanie, a
précisé Chafik Boughrara.

Ce chiffre est un record jamais enregistré
jusque-là en une seule journée et a nécessi-
té de la mise en place d'un dispositif spécial
mobilisant notamment des agents de la
Protection civile pour accompagner le grand
nombre d'écoliers venus de plusieurs
wilayas qui ont reçu des conseils préventifs
pour éviter les risques de coup de soleil
éventuels en raison de la vague de chaleur

qui prévaut sur la wilaya et d'autres régions
du pays, a ajouté le même responsable.
L'application «Atlas Go», lancée récemment
à l'occasion de l'ouverture du Mois du patri-
moine (18 avril-18 mai) a servi de guide tou-
ristique pour la découverte des pièces et
vestiges rares et monuments du musée et
du site archéologique de Timgad fourni, a
encore souligné la même source. Cette
application est téléchargeable avec l'acqui-
sition du ticket d'entrée au site qui renferme

un code secret permettant son activation et
l'accès aux explications sonores en arabe et
en anglais selon le plan de visite proposé, a
indiqué le responsable du site. Classé patri-
moine universel depuis 1982, le site archéo-
logique de Timgad, visité depuis le début de
l'année par 60 000 personnes, a été
construit vers l'an 100 par l'empereur romain
Trajan et s'étend sur 83 hectares.

M. K.

Musée et site archéologique de Timgad
Flux importants de visiteurs à Batna

 La ministre de la Culture et des Arts, Dr Soraya Mouloudji, a assisté, dimanche, à la soirée de clôture des Assises
nationales sur la politique de l'industrie cinématographique, qui se sont tenues pendant deux jours au Centre

international des conférences Abdelatif-Rahal, à Alger. C'est en présence de Ahmed Rachedi, cinéaste et Conseiller du
président, chargé de la Culture et de l'Audiovisuel, et des gens du cinéma dont des producteurs, des réalisateurs,

professionnels, experts et chercheurs algériens et de l'étranger, que ces assises se sont tenues, abordant plusieurs sujets
qui concerne le secteur.

Agend'Art
Opéra d'Alger 

11, 12, 13, 14 mai 
De grands spectacles interna-

tionaux dans la danse populaire
animés par la grande troupe

russe Igor Moïsseïev, à l'occa-
sion de la Journée internationa-

le de la danse.



M o n d eMardi 2 mai 20238 LLee  JJoouurr D’ALGERIE

Par Rosa C.

M.Peña, 44 ans, un ex-
fonctionnaire du FMI,
e x - m i n i s t r e d e s

Finances du président Horacio
Cartes (2013-2018) mis en cause
par les États-Unis pour corrup-
tion, l’a emporté avec 42,7 % des
voix, contre 27,4 % à Efrain
Alegre, après 99,9 % des votes
décomptés par le Tribunal électo-
ral. Peu avant l’officialisation du
résultat, M. Peña a proclamé sa
victoire, promettant de «bannir le
fatalisme qui nous condamne à
notre présent (...) Dès demain
commençons à dessiner le
Paraguay que nous voulons tous,

sans inégalités flagrantes ni injus-
tices sociales. Nous avons beau-
coup à faire». Depuis des
semaines, les sondages prédi-
saient un scrutin serré, rare au
Paraguay. Car le «Colorado» y
domine la vie politique quasiment
sans interruption depuis 76 ans,
hormis une parenthèse à gauche
sous Fernando Lugo (2008 à
2012). Un candidat «anti-systè-
me», Paraguayo Cubas, au viru-
lent discours anti-parlementaire,
pointe en 3e place avec 22,9 %. «Il
a pris des voix aux deux camps,
mais les plus lésés sont les oppo-
sants de la coalition d’Alegre», a
diagnostiqué pour l’AFP l’analys-

te politique Roberto Codas.
L’emprise du Colorado est aussi
palpable au Sénat, où avec 43 %
des voix, (23 % au centre-
gauche), il disposera de la majo-
rité absolue, ainsi qu’à la
Chambre des députés selon des
projections à partir de résultats
partiels. Il a également ravi 14 des
17 sièges de gouverneurs de pro-
vinces. M. Peña se présentait
pour la première fois à un scrutin
national. En 2018, il avait été
défait aux primaires du Colorado
par l’actuel chef de l’État, Mario
Abdo Benitez, qui ne pouvait se
représenter. Il lui succèdera en
août pour cinq ans. La pauvreté
sera un défi de son mandat, dans
un Paraguay agro-exportateur à
la prospérité enviable en
Amérique latine (4,5 % de crois-
sance prévus en 2023), mais aux
criantes inégalités (24,7 % de
pauvres). Il a promis la création
de 500 000 emplois, sans grands
détails, et un meilleur accès à la
santé publique, sinistrée. Pour
Efrain Alegre, un avocat de 60
ans, jadis militant contre la dicta-
ture d’Alfredo Stroessner (1954-
1989), c’est un troisième échec
en autant de candidatures. En
vain, il s’est posé en pourfendeur
de ce qu’il appelle la «mafia»
clientéliste du Colorado, «liée au
crime organisé», un système à
présent «effondré», selon lui. Car
la corruption a pesé sur ce scru-
tin, dans un pays classé 137e sur
180 dans le classement de la per-
ception de la corruption de l’ONG
Transparency International. Et
son ombre n’est pas prête de
lâcher le jeune président. M. Peña
a dû se défendre du stigmate
associé à son mentor et actif sou-
tien, le magnat du tabac Horacio

Cartes. Washington l’a qualifié en
2022 de «significativement cor-
rompu» et l’a interdit d’entrée ou
de transactions aux États-Unis,
pourtant historiquement allié
indéfectible d’Asuncion. Car dans
un Paraguay aux frontières
poreuses (enclavé entre Brésil,
Argentine et Bolivie), lieu de tran-
sit de la cocaïne andine, la cor-
ruption gangrène, et tue désor-
mais : un procureur, un maire
anti-drogue et un journaliste ont
été assassinés en 2022.
Célébrant sa victoire, M. Peña
s’est longuement affiché aux
côtés de M. Cartes, toujours pré-
sident du Parti Colorado, le
remerciant chaleureusement
pour cette «grande victoire».
Dans un pays à 90 % catholique,
à influence guaranie (langue
amérindienne officielle, comme
l’espagnol), M. Peña comme son
rival se rejoignaient sur les
thèmes moraux et sociétaux,
opposés tous deux au mariage
pour tous et à l’avortement.
«Nous sommes une société
conservatrice, c’est profondé-

ment enraciné en nous (...) et ça
nous rend prudents face aux
grands changements de société»,
expliquait à l’AFP M. Peña, se
présentant en garant des tradi-
tions et de la famille, face à un
monde «déshumanisé». A des
années-lumière des préoccupa-
tions des Paraguayens, le scrutin
aura aussi un impact géopolitique
marginal. M. Peña a affirmé qu’il
transfèrera – de nouveau – l’am-
bassade paraguayenne en Israël
de Tel Aviv à Jérusalem. Comme
l’avait fait le président Cartes en
2018, avant que son successeur
ne revienne sur le transfert
quelques mois plus tard. Par
contre, à l’inverse de son rival, il a
assuré qu’il maintiendra les rela-
tions d’Asuncion avec Taipei – le
Paraguay est l’un des 13 États au
monde qui reconnaît officielle-
ment Taïwan. Même si des
milieux d’affaires paraguayens
verraient d’un bon œil un rappro-
chement avec la Chine. 

R. C. 

Présidentielle au Paraguay 

Le conservateur Santiago Peña élu 
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 L'économiste Santiago Peña, candidat du Parti Colorado (conservateur) au pouvoir depuis sept décennies 
au Paraguay, a largement remporté, dimanche, l'élection présidentielle face à un rival de centre-gauche 

qui dénonçait avec force la corruption endémique du pays.

Depuis le début de l’opération «Wuambushu» à Mayotte, initiée par
le gouvernement pour déloger des milliers de sans-papiers du
petit département insulaire français situé près de Madagascar, des

dizaines de personnalités de gauche en métropole se sont insurgées
contre l’initiative du ministre de l’Intérieur, Gérald Darmanin. Utilisant tou-
jours les mêmes rhétoriques usées pour accuser Matignon de «racisme»
et de «fascisme». Pourtant, à Mayotte le ton est très différent et c’est avec
soulagement que sont accueillies les forces de l’ordre. Plusieurs person-
nalités locales, souvent de gauche, se sont exprimées ces derniers jours
pour dénoncer la «récupération» de la gauche métropolitaine et pour féli-
citer le ministère de l’Intérieur. En début de semaine, s’est même tenu à
Mayotte un rassemblement en réponse aux manifestations de soutien
aux sans-papiers organisées en métropole. C’est une démonstration de
force qu’ont ainsi tenue les partisans de l’opération «Wuambushu» ce
samedi à Mayotte. Ils étaient plus d’un millier de Mahorais avec leur dra-
peau bleu blanc rouge au vent pour soutenir l’opération du ministre de
l’Intérieur, Gérald Darmanin, à Mamoudzou. «La mobilisation citoyenne
est importante, elle appuie l’action des élus qui ont appelé cette opération
pour réclamer notre sécurité et notre liberté», a déclaré Ambdilwahedou
Soumaila, le maire du chef-lieu de l’archipel. La députée de l’archipel,
Estelle Youssoupha, s’est également réjouie de ce rassemblement répu-
blicain. «Mamoudzou compte le plus grand bidonville de France et nous
ne sommes pas fiers de ce palmarès. Un bidonville, c’est d’abord l’insé-
curité sanitaire et écologique, c’est l’indignité de la nation», a-t-il ajouté.
Darmanin a lancé une série d’opérations, regroupées sous le nom de
WuaMbushu («reprise» en mahorais), visant à déloger les migrants en
situation irrégulière, pour la plupart venus des Comores voisines, des
bidonvilles insalubres de Mayotte. Sur les 350 000 habitants estimés de
Mayotte, la moitié ne possède pas la nationalité française. L’opération
vise aussi à lutter contre la délinquance qui sévit dans l’archipel, large-
ment attribuée à la situation sociale et économique explosive de ses
bidonvilles. «Wuambushu» est dénoncée comme «brutale», «anti-
pauvres» et violant les droits des migrants par nombre d’associations,
mais soutenue par les élus et de nombreux habitants de l’île. Le rassem-
blement de samedi, le deuxième de la semaine, était organisé à l’appel
des collectifs de citoyens mahorais. De nombreux manifestants, pour
l’essentiel des femmes, y portaient des T-shirts imprimés de slogans tels
que «Plan Marshall pour Mayotte», «Soutiens aux forces de l’ordre»,
«Azali (Azali Assoumani, président des Comores) occupe-toi de ta popu-
lation». Dans la foule, le militant du Collectif des citoyens de Mayotte dont
est issue la députée Estelle Youssouffa (Liot), Chafion Abdou, a soutenu
la dénonciation des migrants illégaux. «Il faut arrêter avec la mentalité de
c’est mon frère je ne le dénonce pas», a-t-il défendu. «Il y a un problème
de responsabilité à Mayotte avec des citoyens qui doivent arrêter de four-
nir des justificatifs de domicile à ces gens et aider nos maires à en faire le
recensement». L’opération «Wuambushu» se déroule dans une certaine
confusion : la justice a suspendu la démolition d’un bidonville et les
expulsions sont entravées par la suspension «jusqu’à nouvel ordre» des
traversées de la compagnie SGTM entre Mayotte et l’île comorienne
d’Anjouan, malgré la réouverture des ports des Comores. Ainsi, la dicho-
tomie entre l’activisme de gauche en métropole et la réalité de la popula-
tion mahoraise démontre que les politiques et activistes, de la Nupes
notamment, n’ont pas les même buts ni intérêts que ceux des citoyens
qu’ils prétendent défendre. Pour la Nupes et ses militants, l’opération
«Wuambushu» est une occasion à ne pas manquer pour attaquer
Darmanin, alors que pour les mahorais cette opération, attendue depuis
des années, est une chance de voir, enfin peut-être, leur quotidien chan-
ger pour le meilleur.

F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Démonstration
Commentaire 

Le «chef présumé» du groupe
jihadiste État islamique (EI) a

été «neutralisé» samedi en Syrie,
lors d’une opération conduite par
les services de renseignement
turcs, a affirmé, dimanche, le pré-
sident turc, Recep Tayyip
Erdogan. «Le chef présumé de
Daesh, nom de code Abou
Hussein al-Qourachi, a été neu-
tralisé lors une opération menée
hier par le MIT (services secrets
turcs) en Syrie», a déclaré le chef
de l’État turc lors d’une interview
sur la chaîne de télévision TRT
Türk. M. Erdogan a précisé que
les services de renseignement
turcs suivaient la trace du diri-
geant de l’EI «depuis longtemps»,
sans fournir davantage de détails
sur les circonstances de l’opéra-
tion. L’EI avait annoncé le 30
novembre la mort de son précé-
dent chef, Abou Hassan al-
Hachimi al-Qourachi, sans en
préciser les circonstances. Il avait
été aussitôt remplacé par Abou
Al-Hussein al-Husseini al-
Qourachi, selon l’EI. Selon un

correspondant de l’AFP dans le
nord de la Syrie, les services de
renseignement turcs et la police
militaire locale soutenue par la
Turquie bouclaient samedi une
zone située au nord de la localité
de Jandairis, dans la région
d’Afrine (nord-ouest), à une dizai-
ne de kilomètres de la frontière
turque. Des habitants interrogés
par l’AFP avaient affirmé qu’une
opération avait visé une ferme
abandonnée qui servait par le
passé d’école islamique. La
Turquie déploie des troupes dans
le nord de la Syrie depuis 2020 et
contrôle des zones entières avec
ses supplétifs syriens. L’armée
américaine a mené ces dernières
années plusieurs frappes ciblant
des chefs de l’EI en Syrie. Elle
avait annoncé mi-avril avoir «pro-
bablement» tué dans le nord de la
Syrie un chef du groupe jihadiste
qui planifiait des attaques en
Europe et au Moyen-Orient. Le
commandement militaire des
États-Unis pour le Moyen-Orient
(Centcom) avait précisé qu’il

s’agissait d’un haut dirigeant de
l’EI en Syrie, identifié comme
Abdel Hadi Mahmoud al-Haji Ali.
Malgré sa défaite territoriale, l’EI
mène toujours des attaques en
Syrie. Au moins 41 personnes,
dont 24 civils, ont été tuées le 16
avril dans le pays dans deux
attaques attribuées au groupe
jihadiste contre des ramasseurs
de truffes des sables et des ber-
gers. Début avril, l’armée améri-
caine a annoncé avoir tué un diri-
geant de l’EI responsable d’at-
taques en Europe, qu’elle a iden-
tifié comme étant Khaled Aydd
Ahmad al-Jabouri. L’EI a revendi-
qué une série d’attaques meur-
trières en Europe du temps de sa
puissance, alors qu’il contrôlait
de vastes régions en Syrie et en
Irak. En octobre 2019,
Washington avait annoncé la
mort du chef de l’EI, Abou Bakr
al-Baghdadi, lors d’une opération
américaine. Ses deux succes-
seurs avaient été tués en Syrie en
février et en novembre 2022. 

Le «chef présumé» 
de l’État islamique «neutralisé»

Syrie  
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CAN U 17/Algérie-Sénégal aujourd'hui

Les Verts pour la confirmation 

Par Mahfoud M.

L
es Verts, qui se sont
bien comportés lors de
la première rencontre
en engrangeant trois

points très précieux, feront tout
ce qui est en leur pouvoir pour
ajouter d'autres points et  se rap-
procher de la qualification au
second tour. Et ce, dans l'espoir
de réussir l'objectif principal lors
de cette compétition, qui est de
se qualifier au dernier carré de
cette CAN pour pouvoir disputer
le Mondial de cette catégorie qui
aura lieu l'année prochaine. Les
camarades du buteur Mouslim
Anatof, auteur du doublé face à
la Somalie, savent que leur mis-

sion face aux petits Lions de la
Térengua sera différente de la
première empoignade, puisqu'il
s'agit d'un habitué de cette com-
pétition qui envisage de tout
donner pour jouer le Mondial.
Les poulains de Remmane sont
avertis et se doivent donc de
bien gérer cette rencontre en
jouant en bloc et bien quadriller
sa zone, tout en procédant à
des contres rapides pour
essayer de tromper la défense
sénégalaise. Cette deuxième
rencontre est importante pour la
suite du parcours, afin de bien
mener la compétition et terminer
surtout premier du groupe, pour
avoir plus de chances et éviter
les grosses pointures africaines.

Pour cette opposition, le sélec-
tionneur national Remmane
devrait garder la même ossature
sur laquelle il a compté lors du
premier match face à la
Somalie, surtout qu'on ne chan-
ge pas une équipe qui gagne.
Le plus important est de bien
négocier ce match et ne pas
tomber dans le piège de l'adver-
saire qui tentera le tout pour le
tout, surtout qu'il est animé du
même objectif, à savoir atteindre
le dernier carré pour pouvoir
jouer le Mondial et sachant que
l'Afrique disposera de quatre
places dans ce rendez-vous pla-
nétaire. 

M. M.

 La sélection nationale de football des U 17 dispute aujourd'hui, à
partir de 17h, son deuxième match de phase de poules du groupe A
face au Sénégal, après le premier match face à la Somalie remporté

sur le score de 2 à 0. 

L'EN décidée à continuer
sa domination 

La sélection algérienne (gar-
çons et filles) de Kempo a décro-
ché la 5e place à la 19e édition
des Championnats du monde
des moins de 18 ans, clôturée
samedi soir à Caldas Da Rainha
(Portugal) avec une moisson
finale de 32 médailles, dont 5 en
or. 

La sélection nationale avait
glané cinq médailles (deux
argent et trois bronze) dès la
première journée de compéti-
tion, disputée le 27 avril, avant
de bonifier sa moisson le lende-
main par cinq nouvelles bre-
loques (deux or et 3 argent).
Mais c'est lors de la troisième
journée de compétition que les
jeunes internationaux algériens
ont créé l'exploit, en remportant
22 médailles : 3 or, 5 argent et 14

bronze, portant ainsi leur total à
32 unités. 

Les médaillés algériens sont
Dahmane Alaeddine Yahia (1 or,
2 argent, 1 bronze), Fatima
Zahra Boudouma (1 or, 2 argent
1 bronze), Brahim Ahlouli (1 or, 1
argent, 2 bronze), Yasser Imad-
Eddine B'Hilil (1 or, 5 bronze),
Ayoub Benhammouda (1 or, 2
bronze), Mouad Nasreddine
Marouani (2 argent, 2 bronze),
Lahbib Darhemous (2 argent),
Belkhelfi Meyane (1 argent),
Rayan Bachi (2 bronze) et Nour
El Houda Chebbab, avec une
moisson de 2 bronze. 

L'Algérie a engagé dix ath-
lètes dans cette compétition :
huit garçons et deux filles, ce qui
représente une première histo-
rique dans cette catégorie d'âge. 

Kempo /Mondiaux 2023 des U18 
La sélection nationale termine 5e

avec 32 médailles dont 5 en or

Le Championnat d'Algérie de
lutte sur sable seniors dames et
messieurs aura lieu vendredi et
samedi prochains à la plage des
Andalouses d'Oran, a-t-on appris,
dimanche, auprès des organisa-
teurs. Cette manifestation sportive
de «Beach Wrestling» de deux
jours, organisée par la Ligue ora-
naise de luttes associées en colla-
boration avec la Fédération algé-
rienne de luttes associées et la
Direction de la jeunesse et des
sports d'Oran, verra la participa-
tion de plus de 120 lutteurs et lut-
teuses seniors issus de 14 ligues
de wilayas. La première journée

prévoit le déroulement des com-
bats éliminatoires dans les caté-
gories de poids de -70 kg, -80 kg,
-90 kg et de plus de 90 kg mes-
sieurs, ainsi que -50 kg, -60 kg, -70
kg et de plus de 70 kg chez les
dames, alors que la seconde jour-
née sera consacrée aux finales, a-
t-on indiqué. A l'issue de ce cham-
pionnat, les meilleurs lutteurs et
lutteuses seront sélectionnés pour
représenter l'Algérie à la deuxième
édition des Jeux africains de
plage, qui auront lieu du 23 au 30
juin prochain dans la ville
Hammamet, en Tunisie. 

Luttes associées
Championnat d'Algérie de lutte 
sur sable vendredi et samedi    

Sept judokas (quatre mes-
sieurs et trois dames) représen-
teront l'Algérie aux prochains
Championnats du monde
(Seniors), prévus du 7 au 13 mai
2023 à Doha (Qatar), selon la
liste d'admission dévoilée
dimanche par les organisateurs.
Il s'agit de Waïl Ezzine (-66 kg),
Dris Messaoud (-73 kg),
Mustapha Yasser Bouamar (-100
kg) et Mohamed Sofiane

Belrekaâ (+100 kg) chez les
messieurs, ainsi que Faïza
Aïssahine (-52 kg), Belkadi
Amina (-63 kg) et Sonia Asselah
(+78 kg) chez les dames. 

Selon la Fédération interna-
tionale de judo (IJF), 683 ath-
lètes (356 messieurs et 327
dames), représentant 100 pays
des cinq continents, participe-
ront à cette compétition planétai-
re. 

Judo/Championnats du monde (Individuels/ Seniors) 
L'Algérie avec sept athlètes à Doha 

L' équipe nationale sénégalaise de football
des moins de 17 ans (U17) s'est contentée
de l'essentiel en battant dimanche, au

stade Nelson-Mandela de Baraki (Alger), par la
plus petite des marges (1-0, mi-temps 0-0) son
homologue du Congo Brazzaville, dans un match
comptant pour le groupe A de la Coupe d'Afrique
des nations CAN-2023 de la catégorie, organisée
par l'Algérie (29 avril-19 mai). Longtemps domina-
teurs, les Sénégalais ont manqué cependant d'effi-
cacité devant les buts congolais, et se sont conten-
tés d'un but inscrit en fin de partie. Les jeunes
Sénégalais ont montré d'emblée leurs intentions, à
l'image de Yaya Diémé, dont la tentative audacieu-
se a flirté avec l'arrière de la transversale congolai-
se, et sur un centre parfait d'Amara Diouf, Diémé a
commis ensuite un incroyable raté, loupant le
cadre sur sa reprise, seul au second poteau. La
réponse des Congolais est venue très vite, mais ils
ont lamentablement raté un penalty, ce qui aurait
refroidi les ardeurs des Sénégalais. Au retour des
vestiaires, les Sénégalais sont revenus à la charge:
Amara Diouf pensait ouvrir le score, mais sa super-
be tête lobée est retombée juste devant la ligne,
après avoir heurté la barre. Peu après, son but a

été refusé pour hors-jeu. Alors qu'ils semblaient
complètement incapables de marquer malgré le
nombre ahurissant d'occasions, les Lionceaux ont
fini par concrétiser par le défenseur Serigne Fallou
Diouf. Ils rejoignent l'Algérie au classement avec
trois points, mais avec un mauvais goal average.

Victoire du Nigeria devant 
la Zambie

La sélection nigériane de football des moins de
17 ans s'est imposée dimanche devant son homo-
logue zambienne sur le score 1-0 (mi-temps: 0-0),
au stade Chahid Hamlaoui de Constantine, pour le
compte de la première journée (Groupe B) de la
14e édition de la Coupe d'Afrique des nations CAN-
2023 de la catégorie, organisée par l'Algérie (29
avril-19 mai). L'unique but de la partie a été inscrit
par Favour Oluwasegun Daniel (76e).

Le deuxième match du groupe qui a opposé
l'Afrique du Sud au Maroc (20h00) au stade Chahid
Hamlaoui de Constantine, a été remporté par le
Maroc (2-0).  Les deux premiers de chacun des
trois groupes, ainsi que les deux meilleurs troi-
sièmes, se qualifient pour les quarts de finale. 

Le Sénégal assure l'essentiel devant le Congo 

Coupe de la Confédération (1/4 de finale-retour) 

L'USM Alger en demi-finale 
L'USM Alger s'est qualifiée pour la demi-finale de la Confédération

africaine de football (CAF), malgré sa défaite devant l'AS Far sur le
score de 3-2 (mi-temps 1-1), dimanche soir, pour le compte des
quarts de finale (retour). 

L'équipe locale a ouvert le score (9') avant que les Usmistes 
n'égalisent trois minutes plus tard, par l'intermédiaire de Saâdi
Rédouane. 

En seconde période, les locaux ont ajouté un second (60'), avant
que Khaled Bousseliou n'égalise à la 78e. 

Et malgré un 3e but concédé à la 90+6 sur pénalty, l'USM Alger a
réussi son pari de se qualifier aux demi-finales. Au match aller dispu-
té au stade du 5-Juillet (Alger), l'USMA s'était imposée sur le score
de 2-0, sur des réalisations de Saâdi Redouani (44e) et Zinédine
Belaïd (62e). 

En demi-finale, le représentant algérien affrontera l'ASEC Mimosa
de la Côte d'Ivoire, qui a éliminé l'US Monastir de Tunisie en le bat-
tant sur le score de 2 à 0, dans la journée de dimanche à Bouaké
(Côte d'Ivoire). 

Les buts des Ivoiriens ont été inscrits par Franck Carlos Zouzou
(45) et Peodoh Pacome Zouzoua (91). Au match aller, disputé
dimanche dernier à Radès, les deux équipes n'ont pu se départager
(0-0). La demi-finale aller aura lieu le 10 mai, alors que le retour se
jouera le 17 mai. 
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Une soirée poético-
musicale a été célébrée à
«Djanet El Aarif»,  siège
féerique de la Fondation
méditerranéenne du déve-
loppement durable
(FMDD). Cet évènement
s'inscrit dans le cadre de la
célébration du Mois du
patrimoine. Sur une initiati-
ve de l'Institut français
d'Oran et en collaboration
avec la FMDD, la soirée a
accueilli un nombre impor-
tant de spectateurs. Cet
évènement, unique en son
genr a vu la  remarquable
présence de Khaled
Bentounès,  guide spirituel
de la voie soufie, d’Alexis
André,  consul général de
France à Oran, Romain  de
Tarlé, directeur de l'Institut
français d'Oran et plusieurs
personnalités, notamment
du monde universitaire.
C'est  en plein air  et sur  
l'espace d'un agréable
parc naturel que la scène a
été dressée, ce qui a per-
mis à l'assistance de voya-
ger dans le temps avec
comme moyen la musique
et la poésie soufies. Ce
voyage musical et poé-
tique dans le cœur du sou-

fisme, porté par l'Institut
français en Algérie,   a
amplement séduit les
spectateurs de «Djanet El
Arif». Le Dr Saadane
Benbabaali, spécialiste de
la poésie médiévale, guide
de la caravane, a bercé
l'assistance  à travers les
siècles par ses majes-
tueuses narrations axées
sur  l'histoire du soufisme,
accompagné du talen-
tueux  chanteur Brahim
Hadj Kacem et de Khalil
Baba Ahmed,   chef d'un
orchestre ingénieusement
doué  pour cet original cir-
cuit dans le passé des
maîtres du soufisme. Un
véritable et harmonieux
concert poético-musical
parti du VIIIe siècle pour se
pointer à Mostaganem.
Mouley Bentounès
«Mokadem» de la Zaouia
El Alaouya s'est exprimé
sur l'évènement en affir-
mant que la soirée avec sa
thématique spécifique a
mis en valeur le soufisme
par la caravane poétique
sur un espace de la
Zaouiya  qui, elle, nourrit
sa source par le novateur
Cheikh Ahmed ben

Mostefa el Alaoui. Et 
d'ajouter que cet évène-
ment est marqué essentiel-
lement par une approche
originale qui est celle de
préserver l'esprit des
grands défenseurs du sou-
fisme à travers l'histoire,
notamment Rabiaa
Eladaouiya, Dennoune El
Masri, Couchtouri, Si
Boumèdiène El Gawth,
Djallal Eddine Erroumi,
l'Emir Abdelkader et
Cheikh El Alaoui.

Une caravane poétique
accompagnée d'une
musique a permis non seu-
lement d'ouvrir une fenêtre
sur le patrimoine mais sur-
tout  un partage civilisa-
tionnel captivant. De là
s'est  s'inspirée la
démarche de l'Institut fran-
çais considérée comme
très louable car elle casse
les barrières et promeut
les échanges. «Djanet El
Arif» a été un choix judi-
cieux, car la Fondation
méditerranéenne du déve-
loppement durable est le
précurseur reconnu du
«Vivre ensemble en paix».

Lotfi Abdelmadjid

Soirée poético-musicale 

La caravane du soufisme est passée par Mostaganem 

Par Hamid M.

L e butin dérobé, à
savoir la somme de
140 millions de cen-

times, a été récupéré,
selon les indications four-
nies par la cellule de com-
munication de la sûreté de
wilaya dans un communi-

qué rendu public
dimanche en fin de jour-
née. Les trois mis en
cause, des repris de justi-
ce âgés entre 25 et 26 ans,
ont été présentés avant-
hier devant le procureur de
la République du tribunal
territorialement compétent
de Tigzirt qui a ordonné

leur  placement en déten-
tion provisoire.  Ils sont
poursuivis pour «associa-
tion de malfaiteurs en vue
de la commission d'un délit
de vol de nuit par effraction
avec usage d'un véhicule
et dégradation de biens
d'autrui», a précisé la
même source.            H. M.

Ouaguenoune (Tizi Ouzou) 

Les cambrioleurs de la recette des
impôts sous les verrous 
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 Les auteurs du cambriolage de la recette des impôts de
Ouaguenoune (25 km au nord-est de Tizi Ouzou), perpétré dans

la nuit du 11 avril dernier, viennent d'être arrêtés par les éléments
de la Sûreté nationale.


